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Khadra et la motte de terre
(ou satire d’un ignoble processus d’aliénation)

Aux femmes, à toutes les femmes qui naissent, qui vivent et qui  
meurent  sous  le  poids  de  la  soumission,  de  l’oppression  et  de  
l’aliénation.

Khadra a vécu les yeux toujours rivés sur une motte de terre. Elle n’a jamais levé la tête. 

Les yeux de Khadra n’ont jamais rien vu d’autre que la motte de terre. A sa création, Khadra a 
ouvert les yeux sur une motte de terre et a décidé d’elle-même de ne jamais rien voir d’autre  
que la  motte de terre.  Khadra a  tellement regardé la  motte de terre,  si  intensément,  si 
passionnément, si  éternellement qu’elle  en a perdu l’ouïe et l’odorat.  De sorte que Khadra 
n’entend plus et ne sent plus. Les yeux verts de Khadra ont tellement regardé la motte de 
terre qu’ils se sont teintés de brun, les prunelles ont quelque peu noirci. 

La  peau  claire  de  Khadra  s’est  tellement  identifiée  à  la  motte  de  terre  qu’elle  s’est 
insensiblement  rabougrie,  mimant  les  rides  et  rugosités  de  la  motte  de  terre.  Elle  s’est 
teintée de brun, les contours ont quelque peu noirci.

Quand il arrivait à Khadra de s’éloigner de sa motte de terre, elle fermait les yeux pour ne  
rien voir. Et alors ne voyant rien, n’entendant rien, ne sentant rien, Khadra se réduisait à la 
plus simple dimension du vivant. 

Elle n’était plus que quarante six chromosomes rassemblés deux par deux, et dont la vingt-
troisième  paire  était  un  XX,  car  Khadra  était  une  femme.  Il  n’y  avait  désormais  aucune 
différence entre Khadra et chacune de ses trois milliards de cellules qui contenaient toutes 
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quarante six chromosomes rassemblés deux par deux, et dont la vingt-troisième paire était un 
XX.

De mémoire d’homme, personne n’a jamais entendu Khadra dire un mot. A sa création, Khadra a 
décidé d’elle-même de ne jamais parler, ni même d’émettre un son. Car devant elle la motte de 
terre n’a jamais parlé, ni même émis un son, hormis les petites plaintes sourdes qu’elle faisait 
lorsqu’elle était brutalement battue par les grosses gouttes de pluie qui tombaient du ciel. 
Sous le feu crépitant des gouttes de pluie, dans le silence sidéral de la mort, la motte de 
terre exhalait quelques petits soupirs, elle s’aplatissait jusqu’à se fondre en terre, pour ne 
plus exister. 

Mais Khadra avait un extraordinaire pouvoir, elle ressuscitait sa motte de terre après chaque 
orage. Dans l’air limpide de l’accalmie, on voyait alors Khadra penchée sur sa motte de terre.  
Personne n’a jamais rien vu de ce que faisaient les mains de Khadra penchées sur la motte de 
terre, mais la motte de terre était bien là, vivante et vibrante, plus brune que jamais, les 
anfractuosités quelque peu noircies.

Des quelques rares personnes qui ont vu Khadra et sa motte de terre, personne ne peut jurer 
avoir entendu Khadra exprimer la moindre émotion envers les vivants. Khadra a décidé d’elle-
même, dès sa création, de ne pas s’encombrer de cœur. Le cœur de Khadra n’avait d’yeux que  
pour  la  motte de terre.  Ses cinquante cinq  battements  par  minute,  relayés de minute en 
minute, du matin au soir et du soir au matin, de jour en jour et d’année en année, ne battent 
que pour  la  motte de terre.  A tel  point  qu’il  est  désormais  difficile  de  faire la  moindre 
différence entre le cœur de Khadra et la motte de terre. 



Le cœur de Khadra s’est tellement attaché à la motte de terre qu’il en est devenu difforme, 
informe. Personne ne peut dire avec certitude si le cœur de Khadra comporte deux oreillettes 
et deux ventricules, séparés par des valvules, par lesquelles coule le sang de Khadra. Certains 
ont même dit que Khadra n’avait pas de cœur, mais la vérité est que le cœur de Khadra ne 
ressemblait à aucun des cœurs de vivants, car il battait pour la motte de terre. 

Le sang de Khadra, qui était rouge mais qui a quelque peu noirci parce que Khadra n’a jamais 
rien aimé que la motte de terre, a pris le goût et l’odeur de la motte de terre. Qui verrait le 
cœur de Khadra battre pour la motte de terre, et le sang de Khadra couler dans ses veines en  
terre,  jurerait  que Khadra n’est  faite  que de terre,  car  on ne peut distinguer désormais 
aucune différence entre Khadra et la motte de terre.

Khadra a vécu les yeux toujours rivés sur une motte de terre. Le jour du destin arrivé, on a 
enterré Khadra dans sa motte de terre. Désormais, Khadra n’est plus qu’un avec sa motte de 
terre. 

Sous le feu crépitant des gouttes de pluie, dans le silence sidéral de la mort, la motte de 
terre exhalait parfois quelques petits soupirs, elle s’aplatissait jusqu’à se fondre en terre, 
pour ne plus exister. Mais les mains de Khadra penchées sur la motte de terre refaisaient  
inlassablement le miracle. 

Vivante et vibrante, plus brune que jamais, les anfractuosités quelque peu noircies, il y aura 
toujours une motte de terre pour rappeler aux Hommes que Khadra n’a jamais levé la tête, elle 
n’a jamais rien vu d’autre qu’une motte de terre.
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Illustrations de Hachemi AMEUR, publiées avec l’autorisation de l’auteur :

1- Esquisse de miniature « Faludja » (2003)
2- Croquis « Vieille femme » (2005)
3- Croquis « Femme et fardeau » (2011)
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